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prochnne du pugntemps.C est'de n re . c' ùêh lle considérable
Décisio npor e le jugM ajvieit'de rendre une La"grain'e qui a produit lesbetterves desquelles on a extrait

déiKioniimportante.dnsuné causé oùû'ills'agissait de savoir si deiùcreque nous avnivn ,a été semné en juin dernier, c'est.-
u 1 failli-ouv'nitïétre privé d'îit1e de'luxe, commned'une dire in mois de végétation en retard et anns avoir subi les pré.
m0ntr et d s bijonxAprès'aoirentendu le rplaidoyer du Con parations nécessaires pour etiver la végétation.
seil il a ordoné que c- articles duiviaent' "tre abandonnés -,-EEdépiLde. cela, 'la betterave a donné un rendement de 9 par
souspeine demprisonment citau sacèharimètre; 'està dire à 2 prcente plus que le ren.

Froaàgerie-tefiinouveaux propriétaires des- nioulins de Na- deri'ent obtenu dé la betterave cultivée en Europe. C'est énorme
pierîIllé vainîentde faird l'acquisition. de cent billots.de bois Les cultivateurs de l'endroiten'voyant le,succès.des expé-
franr@iq îei'coinin'enëeront bieniôt à convertir en botes iifr- riences de la nouvelle raffinerie, se sont engagéia erremencers

g. f r pourra furirà la command de~ toutes plusieurs'centaines d'areents de terre de grîine de betterave; ce
lesfromaeries environnantes qui ne peut mariquer'de leur rapportérde jolis bénéfees

Comieré, de bois.-Les journaux d'Ottawa constatent une Les importations de sncre dans la Puissance l'année dernière
amélioratif'seníible 'dans le commiree' de bois.depuis quelques se sont élévées à 89,000,000 livers.
jouLes prixe sont' élevés'et les ventes se font assez facile- .U1nintenant la raffin -rie aura ses¯coudées franches dans le ays
ment.-L'o iornbre dem qchéteurs augmente. péndànt 10'nns. Cette prdtection lui a été accordé par e. Gou

Enpoisonné par.le" Sirop Princess.,"-Ce qui est arrivé >our vernement Fédéral l'année'dernière.'
le Sirop Colnant Madame Windsor, le Trésor des, nurrices Nous croyons airn sccê de lii rffinerie de Lotbiniére, Les hem-
vient gaîe d)ïrriver pnr usige fueste du Sirop Princess mes autifs et intelligent qui sont it tête de cette industri, ne
Voici- co que nous lidons à ce sujet dans la Journal des Trois- manqueront pas de prendre les mesures nécessaires pour.lui
Rit'res: - donner un essor 'rpide et sûr.

"Depýuis un certnin-nombre d'années-nos campagnes et nos ,Succè's à lindustrie du pitys.--Eénement.
villessant comme on le sait, infestées d'une nuée de charlatans
qui.ve~ndent toute espèce de remèdem patentés, et dont quelques-
uns sont dangereux, entr'aiutres les tirops prétendus calmints,
destinés à l'usage des enfint parce qu'il entre dans la composi. R E O E T T E S
tien de ces-drogues béaucoup d'opium, ou d'autres sübutncees
analogues. A tous les ans l'emploi de.ces remèdes cnusa des ne-
cidents dplorables et aujourd'hui nous en avons encore un à en- In cause principale de cette affection est le froid l'humidité
régistrer. les changements brusques de température: Le traitement duMadame Motse Milette de. cette ville avait un petitenfant rhume de cerveau est simple: en restera dans une chambre dontqui était souffrant, et comme un tres-grand nombre de mères de la température eet douce et modérée, si le malade est obligé defamille, non seulement de cette ville mais de tout le p:iys, elle sortir, il devra avoir soin' d'ét e bien vêtu et de porter devant leeut recours au syrop " Princes" qu'ou trouve en vente partout. nez un mouchoir, qui met cet organe à l'abri du froid et de laElle administra à son petit enfant la moitié d'une cuillière à thé poussière ; il prendra une ou deux fois par jour, un bain de pied,de.cia sirop. L'enfanf'se calma et s'endormit, et la mère toute dans lequel il'aura délayé un -J, de livre de farine de moutarde.contente:du'bienfuIsant renide, se:mit joyeusement à son ou- (.uelques personnes se trouvent bien de respirer la vapeur de'vrage. Cependant comme l'enfant dormait plus longtemps que plantes émollientes, telles que la guiirue, les mauves, la graine
d'ordinaire, elle-eut de l'nquiétude et voulut l'éveiller, mas inu- d3 lin), il fera usage d'infasions de fleurs de bourreche'et de vio-tilement. Le médecin fut mandé, il était trop tard, l'enfant mou- lettes.
rut. Une.enitute a été tenue an sujet de1a',rmort de cet enfant
par le député corener et-il fut-bien consttéque la mrtavaitété ula ifaation du. suore
causée accidentellement par l'administrýutiuon dù remède en ques-
tion - Mettez dans un pdon d'om5ce deux blancs d'eufs que vous

Mais ce fait ne serait-il pas sufrisant pour faire comprendre fouettez avec deux verres 'd'eau. Lorsque -ce mélange est bien
combien l'emploi de ces remèdes est préjudiciable et dungereux ? blanchi, vous y versez quinze verres d'eau; remuez parflitement

Lelégislateur lui-ménai ne devrait-il pas, pour la protection et retirez deux verres de ce liquide que vous gardez de côté;
des familles, empêcher par des restrictions sévères, le commerce ensuite vous mélez dans la poële huit à neuf livres de beau sucre
de ces médecines malfaisantes concassé menu; placez le tout sur un futi modéré ; aussitôt que

La plûpart.de ces remédes pitentés nous viennent des Etats- l'ébullition a lieu, mettez la bassine sur l'angle du fou-ileau alin
Unis et- sont aujourd'hui considérés comme un article de com- qne l'écume se jette de côté; alors vous versez le quart.de l'eau
merce. C'est un abu"; conservée dans le sirop que vous écumez, à mesure que l'éeutme

Il ne devrait être permis à aucune. personne n'étant pas mé- monte vous y.versez un-peu d'eau conservée, et, quind le sucre
decin ou ne possédant pas les connaissances médicales jugées est débarrassé de tout son écume, et que celle-ci parnIt légère et
suffisan'tes, de Jistribuer ces remèdes ou dU le-i faire dolporter. blanchâtre, et qu'ensuite elle a tout-à-fait disparu, vous passez le
La loi serait sage, il nous sembl'î,'de nous débarrasser de cette sirop dans un tamis -de soie ou dans une serviette légèrement
ruée de churlatans qui parcourent le pays en tout sens, sous pré- mouillée. -
textelde vendre des remèdes qui guérissent de tous maux, tan-
dis qu'en-réalité ce sontou des poisons, ou des'. ingrédients pré-
judicilhles à lat santé publique.'

A tuut évnement' il semble qu'on ne devrait permettre le G RA A N ES D E Tl BAC
commerce d'aucune médecine que de l'assentiment du collég- O' N E ' I O U Tdes médecin-.- .«-

Ce sujet est assurémeit très sérieux et méritertit d'attirer (d largesfeuilles)
l'attention des homnie's Publics et aussi d'es hommes de l'art. " T

Sucre de betterave"à Lotbinière--NoGs avons reçu hier, avec .a Ê. Tm 2.L y. .'
uné prdfonde satisfaction, un nouvel échantillon de l'industrie (du Monz Liban)
canadienne Cet échantillon consistait en'sucre ou cassunade faite
avec de la betterave cultivée à 'iotbiière.' ; endra au, Bureau 'dn la Gazette des Campagnes. Ceux qui

C.spécimen de cassonade,était meaniq';' le gruien étaitfont au soussigné l'envoi de douze ceiains en estampíle
tr a fiâet le'göût très dé)icut; quant à la couleu'r elle était quasi Poste, par lettre agranchzie, recevront par le retour de-la Mll
bîauilie, couleur paille très claire. un paquet de cas deux espèces de Graines de Taibac.

Il y a nue raffinerie de aucro de betterave d'établie A Lothi FIRMIN H. PROULX,
Ir el'étéproaþain el ser so aiimplète opération Eur une. St. Anne de
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